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Note sur l'état jeune de certains Ennea.

En 1879, dans les <( Proceedings of the Zoolo-

gical Society of London » (Dec. 2, p. 735), au cours

d'un travail intitulé : « Lient. -Col. Godwin-

Austen and iM. Nevill, on shells froni Perak and

the Nicobnr Islaads », M. Nevill a décrit une j)e-

tile Espèce de Mollusque des environs de Perak,

dans la péninsule Malaise, sous le nom de « Ennea

Perakensis^ n. sp. » (pi. lix, fig. 2). Cette coquille

minuscule, à cinq tours seulement et à ouverture

contractée par la présence de quatre robustes

denticules, a été considérée par lui commedevant

appartenir à un sous-genre encore inconnu à'En-

nea ; mais le petit nombre de tours dont elle est

composée ainsi que son aspect court et trochi-

1. Voir, pour le commeiiceraeut, tome II, 1885, p. 113 à 15(J,

et tome IV, 1887, p. 273 à 299.
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forme ont frappé M. le Lient. -(>)!. Godwin-Aus-

len, qui, dans une annotation suivant la descrip-

tion de M. Xevill, ajoute que cette forme ressemble

aux sujets jeunes de VEnnea steiiopylis^ Benson.

v( J'ai jugé bon, dit ce savant naturaliste,

considérant que deux sujets seulement ont été

trouvés et qu'ils se trouvent être tout à fait sem-

blables, comme forme générale, aux individus

non adultes de VEnnea stenopylis^ de ne pas créer

cette nouvelle coupe et d'attendre que la décou-

verte d'autres spécimens vienne démontrer que

la coquille figurée sur la planche est réellement

arrivée à son entier développement. Je suis per-

suadé que M. Xevill me pardonnera ce scru-

pule. ))

Un récent voyage à Perak, de M. R. Hunger-

ford, a élucidé ce point litigieux et a prouvé que

M. Godwin-Austenavaitraisonenpensantque cette

Ennea Perakensis pouvait bien être une coquille

jeune. Le D"" O. F. von Mollendorff a donné, en

étudiant la récolte de M. R. Hungerford, la des-

cription de la coquille adulte, qui appartient bien

au mômegroupe que les Ennea slcnopylis (Bens.),

Blanfordiana (Godw.-Austen), vara (Bens.), Ker-

movganti (Ane), strophioides (Gredler), Fuchsi

(Gredleri, microsloma (MolL), etc., pour lesquelles

a été constituée la série nommée Microstrophia

par M. le D'' von Mollendorff.

Il est donc avéré que les Espèces de cette série

peuvent offrir à certaines époques de leur accrois-

sement une ouverture denticuléc qui peut les
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faire prendre pai'desnatiiralistes éminents, comme
l'était le regretté G. Nevill, pour des coquilles

adultes, totalement différentes de ce qu'elles doi-

vent devenir par la suite et ne présentant même
pas un système de denliculations identiques ; le

nombre et la disposition de celles-ci se modifiant

profondément avec le temps.

On lemarque l'existence de dents semblables

chez les jeunes Strophia^ et VHeli.v pentodon

(Menke) est fondée sur la coquille jeune d'une

Strophia que l'on a pi-élendu être Vuva^ (Lin/. Le

même fait doit se présenter chez les autres Es-

pèces du mêmegenre et je l'ai moi-même observé

chez diverses formes costulées des îles Bahamas.

Ces dents sont absorbées par l'animal et dispa-

raissent chez les individus plus âgés qui ont com-

mencé à quitter leur aspect trochoïde pour prendre

un faciès plus ou moins cylindracé et pupoïde.

Chez ceux qui sont complètement adultes on ne

remarque qu'un tubercule pariétal et un épaissis-

sement columellaire plus ou moins dentiforme.

Je crois être autorisé à prétendre que ce n'est

pas seulement chez les Strophia et les Eiinea de

la section des Microstrophin^ mais encore chez un

bon nombre d'Espèces à ouverture grimaçante fai-

sant partie de ce dernier genre, que l'on observe

les curieuses particularités sur lesquelles je viens

d'insister. Le genre Adjun, Chaper (Bulletin de la

1. CeUe Stropliia est spéciale à 1 ile de Curaçao et ne se

rencontre pas dans d'autres ilos dos Antilles, cuiuuil' on 1 a

prélendu à lort.



Société Zoologiquc de France, 1885, p. 3, pi. i,

fig. 4), a élé évidemment établi pour une coquille

jeune, pourvu de quatre tours de spire seulement

et à ouverture grimaçante, analogue à celle de

l'individu qui a servi à la description originaire de

VEiinea Perakensis. Je n'hésite pas à dire que

YAdjua brevis, dont j'ai jni, du reste, étudier le

type unique dans la collection de l'Ecole des

Mines dont il fait partie, n'est que la forme jeune

d'un Gulella quelconque, probablement de l'une

de celles qui sont décrites dans la môme note et

figurées sur la mêmeplanche.

M. (j. Coulagne (Ass. pour l'avanc. des Se. Xat.,

1883) a insisté sur les arrêts de développement

(jue présentent bon nombre d'Espèces terrestres,

arrêts qui sont parfois définitifs, parfois seule-

ment temporaires. Dans ce dernier cas, où le

bourrelet périsfomal forme une varice persistante

à l'intérieur du test, la coquille continuant à s'ac-

croilre au-delà de ce bourrelet ; c'est ce qui se voit

chez un grand nombre de Xérophiles ; ou bien les

j)articulaiités qui peuvent faire passer une co-

(juille jeune pour un mollusque ayant atteint son

complet développement s'effacent à mesure qu'elle

avance en âge ; c'est ce qui a lieu chez un grand

nombre de Mollusques terrestres dont les jeunes

présentent des denticulalions et lamelles apertu-

rales {Tornatellina, Gaslrodonta^ etc.). Dans ce

dernier cas, et j'insiste sur ce point, les denlicules

et lamelles qui se rencontrent dans l'ouverture

des jeunes sont souvent bien différentes de ceux
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quiclislingiKMil les inrincs (•()(|iiill(s, alors (|ir('llcs

sont adultes.

Sur la inrme |)lan(;li(' ((uc VAdjua hrevis se

trouve lii^uiée uue coquille déeiite par M. (^haper

sous le nom de Moaria coiiica. Je crois rKspèce

réelleiuenl nouvelle ; mais le genre ne l'est cerlai-

nemenl pas, car c'esl un vrai Trochozonites (Pfeif-

ler, 1883) et je crois même ce génie tellement

voisin des SitciUi, <[u'il doit se confondre avec

h.i.

VIII

Mollusques nouveaux de l'extrême Orient.

HELIX CONNIVENS

il. connivens, Pfeiffer, in : Proc. zool. Soc, 1849,

p. 130; in : Monog. Hclic, III, p. 232,

1853 ; Reeve, in : Conch. Icon., n" 404»

pl. Lxxvii, etc.

Var. phœograinfua, Aiicey.

Testa minor (diam. 22 mill.), minus deprcssa,

ad peripheriam zona latiuscula intense brunnea

ornala ; anfr. modo 5; apertura minus obliqua;

umbilicus minutus ; ult. anfraclus ad initium

tantum subangulalus. Forma et coloribus for-

mosanam H. siiccinctam, H. Ad. (carinatam) com-

memorans.

Iles Liu-Kiu (teste cl. v. MoUendorff).

Cette remarquable variété possède des carac-

tères si tranchés et si constants que, selon mon
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opinion, elle devra loi ou lard êlre élevée au ran<>-

d'Espèce ; seulement comme je n'ai pas vu le type

tel qu'il est décrit par PleifFer et que, selon toute

probabilité, la connweiis forme la tête d'une série

particulière, série non encore étudiée et dont les

Espèces ont été confondues entre elles, je me
contenle ici de caractériser celte forme en indi-

quant les différences et en signalant ses rapports

avec la siiccinvla de Formose.

BULIMINUS THIVIALIS, n. sp.

Testa oblongo-conica, tenuiuscula, minute pei'-

forata, corneo-fulva, vix nilidula, sub valida lente

striolis obliquis incrementi obsolelissime sculpta,

lineisque spiralibus minulissimis creberrimis in-

ferne exarala. Spira conica, apice valido, obtuso
;

anfractus sex convexi, regulariter crescentes, su-

tura impressa subobliqua divisi; ultimus ad aper-

luram nullomodo devins, ad periphcriam rotunda-

tus, tertia lotius testa? parte longior, inferne atte-

nualus.Apertura truncalo-ovalis, distincte obliqua.

Peristoma tenue, expansiusculum, margine dextro

superne recto, simplici, columellari supra perfora-

tionem dilatalum, païens, hanc ex parle tegens.

iMargines sat remoti, callo tenuissimo, haud

incrassalo, vix perspicuo juncli. Long., 8 1/2;

diam., 4 1/2 ; ait. apert., 3 1/2 ; lai. ejusd., 2 1/4

millim.

Gui-yang-dschou, dans la province Chinoise

de Ilunan Coll. O. v. Mollcndoril .
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Celle forme présenlo une lesseuihlanee vi;ii-

inent frappante avec Vobscunis. Il est à peu près

de même taille et de même couleur, mais il est

plus ventru, plus conique, possède un lourde

moins et sa surface est gravée de fines lignes

spirales.

BULIMINUS TRANSIEiNS

Testa cylindraceo-oblonga, subtenuis, brunneo-

cornea, oblique minufeque rimala. Spira elongata,

oblongiuscula, ad apicem allenuala ; anfraclus

7 convexiusculi, sutura impressa suboblique scpa-

rali, usquc ad penultimum regulariler diameiro

accrescentes
; ullimus infra subaltenuatus ; apex

subobtusafus. Apertura sat parva, tertia lotius

lestae parte paulo minor, fere verticalis, truucato-

ovalis. Perislonia simplex, tenuiter expansum, ad

columellam dilalatum, patens, marginibus parum

appropinquatis, callo tenuissimo junctis ; dexiro

ad insertionem distincte, deinde parum arcualo ;

columellari simplici, levissimead basalemcurvalo.

Long., 11 1/2; diam., 4; long, apert,, 3 1/3; lat.

ejusd. vix 2 mill.

Ba-dung ou Pa-long, dans la partie monta-

gneuse de la province Chinoise de llou-pe.

^v. MollcndorfF.)

Le B. tronsieiis est, pour ainsi dire, intermé-

diaire entre les But. Anceyanus, Gredler [Anccyi,

Gredler, 1885, non B. Anceyi, Hilber, 1884; et

Laurentinnus, Gredler, quoique plus écourlé que

tous les deux et plus régulièrement ovalaiie.



—3'tS —

lULIMlNLS HARTMAM

Testa sinlstrorsa, tunilo-oblonga, coinea, to-

iiuis, siibtransliieida, sUiis incrementi obliquis

obsoletis; auguste et oblique riinata, apice obtu-

siusculo. Spira elongata, conoideo-convexa. An-

fractus 8, regulariter crcscentes, usque ad peuul-

tiiiium scnsin diametro majores, convexiusculi,

sutura impressa, obliqua et simplici divisi ; ulli-

mus ad latera convexus, infra attenuatus. Aperluia

oblongo-piriformis, distincte obliqua. Peristoma

breviter expansum, ad margines basalem et co-

lumellarem priesertim intus subincrassatum ; mar-

gines sat remoti; sinister regulariter curvatus, co-

lumellaris intus arcuatus, plica uUa destitutus, ex-

tus magis dilatatus et expansus. Callum pariétale

nullum. Long., 12 1/2; diam., 4 1/2; ait. apert.,4;

diam. ejusd., 2 1/2 mill.

Province de Gui-dscbou ( Kouy-tchéou) ; Gui-

yang-dschou (llunan).

Entre cettecoquille et le ro/i/«/iC/«5deParreyss,

Espèce de la Transylvanie, il existe de tels rapports

qu^m malacologiste ignorant les localités où se

trouvent ces deux formes pourrait être tenté de

les confondre ; car il y a entre VHarlmani et les

Espèces de la série du conjuiictus plus d'analogie

qu'il n'y a de ressemblance entre certaines formes

extrêmes du Siaiuensis. Ce dernier est le Bulime

sénestre le plus commun de l'extrême Orient,

mais j'ai cru devoir donner ci-aj)rès sa description

et quehjucs remarques sur f|uelqucs unes de ses
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noinljrcuscs variélôs, dans un hiil de <'()m|);i-

laison.

\JHarlmaiil n'est nullcnicnl anguleux ; son der-

nier tour et son ouverture sont complèlenient dif-

férents, mais il se rapproehe davantage d'une Es-

pèce, des Monts Tsing-ling, publiée par moi en

1882, sous le nom de B. alhoreflexas et qui de

même que le Slainensis est variable au point de

vue de l'allongement de la sj)ire, quoique, à la

vérité, à un degré infiniment moindre. Bien qu'elle

soit sénestre, cette Espèce ne me paraît pas être

du groupe des conjunctiis, venerahilis ^ rcver-

salis, mais appartenir à la série Chinoise du (]an-

tori.

Je dirai également (|ue Vliartiuaiii me semble

ollVir une simililude plus apparente que réelle, si-

militude due vraisemblablement à Tinfluence des

milieux, avec les formes transylvaniennes que je

viens de citer.

Il se distingue de Valborefle.vas par son port

plus grêle, son aspect moiiis trapu, son test plus

mince, son ouverture plus ovale, son péristome

beaucoup moins épais, simplement et brièvement

évasé ; enfin, tout chez elles me paraît dissem-

blable. Les ftiniculus (Heude) et compressicolis

(Ancey) sont beaucoup plus grêles et plus acu-

minés.

HILIMIM S SIAiMEiNSIS

B. Siamensis, Marteiis, in : l^xp. nach. Ost-Asien,

18()7 ; Bulimus Siamen<i<. lied/irld, in : Ann.
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Lyc. N. V., 185.'5, vi, p. KV; Pfeifjer, in : Xov.

Conchyl., t. XLVI, fig. 3-4; Dohrn, m : Malac.

Blalt., 1863, p. 162; Pfei/fer, Mon. Helic. viv.,

et in : Chemnitz (Ed. ii) ; Morelet, in : Séries

Conchyl., etc. etc.

Le type de cette coquille est décrit ainsi qu'il

suit :

Testa sinistrorsa, perforata,ovalo-subfusiformis,

tenuis, confeitissinic subtililer striata, sordide

cornea ; spira vcntrosa, elongato-conica, vertice

acutiusculo, submamillari ; anfr. 7 convexiusculi
;

ultimus 1/3 longitudinis vix œquans, angustior,

infra médium obtuse carinatus ; columella subver-

licalis ; apertura diagonalis, subtetragono-dvalis
;

peristoma subsimplex, marginibus subconniven-

tibus, externo late expanso et reflexiusculo, colu-

mellari sursum dilafalo, patente. Long., 19; diam.

medio 9 mill. Ap. cum perist., 7 1/2 mill. longa,

intus 4 lata.

Siam (I)*" ingalls).

Cette Espèce, probablement originaire des por-

tions montagneuses de Tlndo-Chine orientale,

s'en est répandue sur la presque totalité de la

plaine, au Siam, dans la Cochinchine et dans

l'Anna m.

On n'a pas encore, du moins à ma connaissance

signalé une remarquable variété de couleur, que

je caractériserai sous le nom de
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\':u-. zonipra, Aiicey.

Testa cornca ; iill. auriaclus zona angusia rno-

(liaiia Ijrunnca cii-ciiiiulaliis.

J'ai observe celle variété clans la collection de

M. A. Havay. Je la possède aussi.

La coloration passe du jaune-corné (comme chez

le type, et dans ce cas le péristome est d'une teinte

pâle et blanchâtre) au brun-rougeàtre (les giaiuls

individus qui offrent ce caractère, ont alors sou-

vent le bord péristomal d'une teinte rose-vio-

lacée).

Mais ce qui constitue la vraie particularité du

B. Sia/nensis, c'est son polymorphisme. Bien que

l'on ne puisse élever au rang d'Espèces les varia-

tions qu'il subit, on peut cependant à juste titre

distinguer les formes qui suivent, et qui, bien que

passant insensiblement de l'une à l'autre, parais-

sent présenter dans les diverses localités un cer-

tain degré de constance dans leurs caractères. La

longueur de la spire et le nombre des tours va-

rient, mais le diamètre, bien que légèrement va-

riable, l'est pourtant moins, ainsi que le remarque

M. A. Morelet (loc. suprà cit., p. 266). L'angle du

dernier tour est quelquefois saillant.

Var. niaxima, Ancey.

Long. : 30 mill. (Ex Morelet).

Var. iiohilis, Ancey.

Laele brunneo-cornea vel subroseo-cornea ;
pe-
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ristoma roseo-liliaoeum. Major, anfr. magis nume

rosis (8-8 1/2). Long., 21-25; diam. inedio, 8 1/2-

9 1/2 ; long. ap. ciim perist., 7 1/2 mill.

Long-xuyen, Cochinchine (Dorr) ; Cochinchine

(ma collection).

Var. obesula, Ancey.

Testa niulto brevior, sordide cornea, pciislo-

mate albo ; spira magis convexo-conica, ventricosa ;

anfr. 7 ; aperlura relative major, pariter alla ac in

praecedentibiis, persaepe extus valde angulala.

Long., 15-20; diam. medio, 8-9; long, apcrt. cum

perist., 7 1/4-7 1/2 mill.

Saigon, dans le jardin du gouverneur. .

Les sujets de cette dernière variété d'après les-

quels sont prises les mesures données ci-dessus

sont ceux qui font partie de ma collection. J'ai vu

des sujets beaucoup plus ventrus, qui représen-

tent encore mieux cette forme que les miens. Ceux-

ci formeraient le passage de cette variation ex-

trême au type du B. Siainensis.

Ce Bulijniims habite non seulement l'indo-

Chine, mais encore les lies situées au large de la

Cochinchine ; M. Michau (Journ. Conch., 1863,

p. 360) l'a également trouvé à Poulo-Condor, 11

est, parait-il, très rare dans la saison sèche, mais

assez abondant pendant celle des pluies, sur les

plantes et les troncs d'arbres.

On voit donc que, pour les variations, le B. Sia-

ffiensist'si comparable à l'Espèce transylvanienne
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le />. rcvcrsalis, Biclz, donl il |);ir;iil jouer- le polo

en Asie. On n'a pu encore renconlrer de formes
dcxtrcs qui lui fussent assimilables. La eoquille

Européenne est aussi une Espèce de monla^rnes;
son diamètre, sa longueur et le nombre de ses
tours varient beaucoup; enfin, le test passe du
brun foncé au corné-jaunâtre, et son périslome,

généralement blanc, est teinté de rose dans cer-

taines localités des Garpathes.

CLAUSIUA PTVGHODO.N

Testa non rimata, fusiformis, solidiuscula, alta-

men subpellucida, quasi subsericeo-micans, obli-

que confertissime capillaceo-striala, striis ad

aperturam in cervice paulo magis distantibus et

coslulas simulantibus, intense rufo cornea. Spira

apice laevigata, parum obtusa; anfraclus 9 con-

vexiusculi, sutura simplici impressa divisi ; ulli-

mus inferne satis attenualus, vix inflatus. Aper-

tura fere perpendicularis, attamen subobliqua, sat

parva, sed ampla, subirrcgulariter et oblique py-

riformis, sinulo angulari magno, allo, basi dcx-

trorsum insigne protracta in dircctionem obli-

quam, et distincte angiilata
; perisfoma continuum,

valde solutum, superne dislinctc sinualum et pro-

tractum, incrassatum, album, reflexum. Lamella

supera subtenuis, cum s|)irali continua ; infera

(aperturam inluenti) valde obliqua, vix lorta, in-

tus simplex, spiraliter conlorla, reuiota ; subcolu-

mellaris emersa, valida, marginem exteriorem

attingcns cl in pcristomale luberculum niinutum

Bull. Soc. mn/iic Fnmce. V. Slars 1R8S. —23



efficicns. Plica principalis valida, intus conspi-

cienti perspiciia, lincam lateralcm vix transgre-

diens;palatadis uiiica supcra, satparva, anlrorsiim

a prœcedcnte divcrgcns, cum lamclla valde obli-

qua, laterali connexa. Long., 14 1/2; diam., 2 1/5 ;

long, apert. (obliq), 3 2/3; lat. (externa) ejusdem,

2 2/3 mill.

Chine ? (ma collection).

Cette belle Espèce m'a été envoyée par M. G.-

B. Sowerby, confondue avec Vacillas de Benson.

Elle appartient à la série des He/niphœdusa, de

Bôttger, qui ne comprend que des Clausilies de

l'extrême Orient. Communiquée par moi à M. le

D*" O. von Môllendorff, si connu dans le monde sa-

vant par ses études sur la faune de la Bosnie et

surtout sur celles de la Chine et du Japon, qu'il a

étudiées avec le plus grand soin, cet éminent spé-

cialiste en Clausilies m'a déclaré ne point la con-

naître.

Le pli subcolumellaire très proéminent dans

cette coquille, chez laquelle on observe aussi une

direction de l'ouverture semblable à celle de la

Claiisilia digonoptyx (Bôttger), ses stries, costu-

liformes, quoique serrées, sur le dernier tour,

la disposition de ses lamelles et de ses plis

aperturaux, serviront à la faire distinguer de ses

congénères,

GVCLOPHORUSMARTEiNSIANUS

G. Martensianus, von Môllendorff, in : Jarb.

Malak. Ces., I, 1874, p. 78, pi. iir, fig. 3.
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Chine ('(Mitrah* : Kiang-si ; IIou-jX', etc.

Vur. Ddvidis^ Ancoy.

Testa enorniis niaf^nitudinis (lai. .'U 1/2; ail. lo-

tius lesta), 28 iiiill.). Perisloma {•rassiim ; iinibilieiis

relative paulo angustior.

Setchuen occidental (A. David.).

Var. Gredleriana, Ancey.

Diftert à typo forma paulo inagis depressa, um-

bilico ansfustiore etanoulo initiali ultiini anfraetus

dislincto. Diani., 22 1/2 ; ait. (tolius testac)

19 mill.

Setchuen occidental (A. David.).

Ces deux formes, rattachées maintenant par

moi, à titre de variétés, au C. Martensianus, Es-

pèce fort répandue en Chine centrale, dans la val-

lée du Yang-tsé, sont celles que j'ai mentionnées,

sans les nommer, dans mon travail sur les Mollus-

ques Chinois récoltés par M. Tabbé A. David (Na-

turalisto Siliciano, 1883). La grande taille de la

première la ferait, au premier abord, considérer

comme spécifiquement distincte.

MELANIA ECOSTATA

Testa imperforata, solida, oblongo-conica, laie

truncata (anfr. 2-3 1/2 tantum superstiles), lacvis,

nilida, epidermide luteo-virenli induta, inlerdum

obsolète minuteque spiraliter striata, aut ad sutu-

ram ultimi anfraetus indistincte nodoso-plicata.
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Spira clongala, dccollala ; anfraclus convcxi, ad

suturam profundam quasi canaliculalam stricte

contabulati ; ultimus magnus, ad latera rotundatus,

infra convexo-attcnuatus ; apertura pyrifoi nii-ova-

lis, superne angulata, ampla, fere vcrticalis, intiis

sordide griseo-cœrulesceiis, prope marginem co-

lumellarem arciiatum et incrassatiini sinuosa ;

margines continui, callo crassiusculo jimcti.

a. Long, (testée truncatœ), 14 1/2; lai., 8 1/4;

ait. apcrt., 7 1/2; diam. ejusd., 4 3/4 mill.

b. Long, (testae Iruncatœ), 14; lat., 7 1/5; ait.

apert., 6 1/2 ; lat. ejusd., 4 mill.

c. Long, (testae decollatac, anfr. modo 2), 9 1/2 ;

lat., 6 ; ait. ap., 5 1/2; lat. ejusd., 3 3/4 mill.

Partie moyenne du fleuve Amour (Gerstfeldt,

Maack, Schrenck).

Cette Espèce est celle que Gerstfeldt (Uberland

und Susswasser Moll. Sibir., 1846) a désignée sous

le nom d'Anntrensis var.
f,

lœvigata. Ayant en

mains des individus semblables au type du

D"" Gersfeldt, je puis certifier que Vecostata n'ap-

partient mêmepas au groupe de VAnmrensis. Les

rapports entre les deux coquilles sont les mêmes
qu'entre les M. prssnotata (Gredler) et tiunida du

mêmeauteur, que personne ne songera à réunir.

Il existe, selon l'auteur allemand, des passages

entre la forme typique de VAmurensis et sa variété

lœvigata. Je suis ici plus que porté à croire que ce

rapprochement a été fait à cause de quelques ves-

tiges de costulation qui se remarquent vers la su-
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turc chez divers individus de Vecostata, mais celte

deniicre est conslaminent plus petite, plus solide,

plus lisse; l'aspect général est tout différent;

l'ouverture n'est pas la même, le test lui-même

parait ne pas avoir une texture identique.

IX

Catalogne raisonné des Mollusques Néo- Calédoniens

publiés jusqu'à ce jour, et compris par les auteurs

dans les genres Hyalinia, Hélix, Diplomphalus. etc.

Dans la présente énuméralion que je me suis ef-

forcé de rendre aussi complète et aussi exacte

que possible, j'ai tenté de grouper dans un ordre

systématique et rationnel les Hélices de Nouvelle-

Calédonie dont les analogies ont la plupart du

temjjs été méconnues parles auteurs. J'avais déjà,

en 1882, compris la nécessité d'une pareille étude,

mais ne connaissant pas à cette époque toutes les

espèces de visu, ^e n'avais renfermé dans la liste,

que j'avais donnée alors, que les formes, parfois

déterminées d'une manière inexacte, que je pos-

sédais dans ma collection ; aussi, à la demande de

plusieurs amis, je me suis occupé de nouveau de

ces mollusques et je suis arrivé, je crois, à les

grouper selon leurs affinités.

Je dois remercier en particulier M. Marie, qui

m'a, lors de mon séjour à Paris, facilité l'étude de

sa riche collectiond'HélicesNéo-Calédoniennes, et

permis, avec une rare obligeance, d'étudier divers

types mal connus.

Il est impossible de s'imaginer toutes les er-
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reurs (juà coinniiscs M. Gassies en dislribiianl à

ses correspondants des coquilles rapportées par

lui aux Espèces qu'il a décrites; je m'efforcerai un

peu plus tard de démêler le chaos qui règne en ce

moineut dans la classification des Espèces du

genre Charopa, telles que les riisticula, vetula,

décréta; rhizophorcinun^ etc., etc.

Je n'ai pas compris dans la présente classifica-

tion les formes se rapportant au genre Pseudo-

partula, Pieiffer (Draparnaudia, Monlrouzier),

parce qu'elles me semblent appartenir à un tout

autre groupe et qu'elles n'ont pas le faciès héli-

coïdc. L'analogie qui existe entre elles et les Geo-

trochus me parait être bien faible. Elles me sem-

blent, bien que fort distinctes, plus voisines des

Partula, qui n'existent pas dans notre colonie.

J'ai déjà insisté sur les rapports de cette faune

avec celle de l'Australie méridionale et surtout de

la Nouvelle-Zélande ; c'est avec les Espèces de ce

pays que la plupart des petites coquilles de Nou-

velle-Calédonie ont le plus de rapports; j'en signa-

lerai quelques-uns au fur et à mesure de ce tia-

vail. Les rapports sont peu nombreux entre la

faune Néo-Calédonienne et celle de l'Archipel Sa-

lomon ; ceux qui existent entre cette dernière et

celle des îles Samoa et Vili s'accusent par la pré-

sence dans les trois Archipels du genre Ostodes\

d'Omphalotropis, de Charopa et de quelques au-

tres gi'oupes.

1. I^es sui-disanl Cyclopliorus du Nouvclle-Calodoiiic appar-

lienneut à ce genre.
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\. TROCHOMORPHA

s. g. Pararhytida, Ancey, in : Xaluralistc, 1882,

p. 85.

T. dictyonina (H. dictyonina, EutJiyine),

T. diclyodes (Hclix diclyodes, Pfeiffer)^

T. Moucnsis {H. Mouensis, Crosse).

Le genre Trochonwrplia est représenté en Nou-

velle-Calédonie par ces deux Espèces appartenant

à un groupe d'un aspect sui generis, qui y paraît

localisé et qui est remarquable par son dernier

tour bien renflé au-dessous de la carène, une ou-

verture sinueuse inférieurement, et une coloration

toute particulière.

2. COiNULUS, Fitzinger.

C. subfulvus [Zoiiites subfulviis, Gassies.)

3. PSEUDOHYALINA, Morse.

P. niinuscula, Morse (Hyal. minuscula des Au-

teurs). Cette Espèce Nord-Américaine, qui peut

être rangée parmi les cosmopolites, a été trouvée

par M. E.-L. Layard, dans son jardin à Nouméa.

Les individus n'ont encore subi aucune modifica-

tion qui puisse les faire distinguer de ceux de

l'Amérique du Nord ; l'Espèce se trouve répandue

de l'est à l'ouest des Etats-Unis et se rencontre

même dans les Grandes-Antilles ; elle se trouve

aussi au Japon.
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4. THOGHONANINA,Mousson.

T. cahnilosa, Aiicey (H. calculosa, Gould ; IIc-

lix dendrol)ia, Crosse).

Ayant, giàcc à la bicnveillanle communicalion

de M. Marie, pu comparer le lype de YUclix (fe.n-

drobia avec des sujets aulhenlifjuenient récollés

aux iles Vili, aux Marquises et aux îles de la So-

ciélc (Tahiti) par M. And. Garretl, le savant ex-

plorateur des Archipels Polynésiens, j'ai |)u ré-

soudre la question de l'identité de Vllclix den-

drobia avec rEspècc de Gould ; ce qui m'aurait,

du reste, été peu facile d'élucider complètement

à cause de l'insulTisance de la description de

M. Crosse qui place son Espèce dans le grand

genre Ilelix,sans se préoccupers'il existe dans les

groupes d'iles voisins des Espèces analogues ou

identiques. La faune des groupes Mélanésiens ou

Polynésiens parait n'être que très impaifaitcment

connue aux auteurs qui se sont occupés de la faune

Néo-Calédonienne, et cela est regrettable ; car

cette ignorance a fait méconnaître toutes les ana-o
logies et a donné lieu à des erreurs d'appréciation

continuelles.

Le genre TrocJioïKiniiia a été établi parMous-

son, en 1869, pour des formes océaniennes dont

la Schmeltzaiia, d Upolu (I. Samoa) doit être con-

sidérée comme le type ; dans la pensée de l'au-

teur il renfermerait aussi des formes Asiatiques et

Africaines; pour ces dernières, M. Semper a pro-

posé le nom de Martensia.
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Je ne veux j)as ici aborder la question de savoir

si celte coupe est valable; j'insisterai seulement

sur la place dans la nomenclalure des Trochoiia-

nina qui sont évidemment voisines des Mlcrocys-

tis ; leur pourtour anguleux, l'absence de perfo-

ration ', leur aspect Irochiforme les en font assez

facilement distinguer
;

quant aux Trochomor-

pha, je renvoie aux remarques judicieuses de

M. Mousson.

M. G. W. Tryon (Manual of Slruct, and Syst.

Conch. ; Pulmonata, I, 1885), met la T. Tcngana^

Kspèce très voisine de la Sclimeltzana, parmi les

Vitriiwcoiius ; cette classification sépare deux

espèces ayant les affinités les plus intimes, et ne

me parait pas devoir être suivie.

5. MICROCVSTIS, Beck.

M. Arlensis, Ancey, 1882 (Hélix arlensis,

Soiiverbie),

M. Bourailensis, Ancey, 188j (Holix Bourai-

lensis, Gassies),

M. Savezi, Ancey, 1884 (Zonitcs Savezi, Gas-

sies
)

,

M. Demazurcsi, Ancey, 1882 (Zonitcs Desma-

zurcsi, Crosse),

jNI. Ilameliana, Ancey, 1885 (Zonitcs Ilame-

liana. Crosse),

1. Quelques-unes pourtant sont étroitement perTorces,

comme la calculosa, et l'épaississcmcnt de la région columel-

laire, caractère commun à une grande partie des Microcyslis,

peut aussi quelquefois taire défaut.
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M. AllciyaiKi, Anccy, l.SSr) (llclix vMlcryana,

Crosse )

.

Pi'oljublcinoiil l'oiuléc sur un exemplaire jeune.

jM. Lalaiinei, Anccy, 1884 (Ilelix Lalannei,

Gassics).

Gassies eompare le M. Lalannei h l'I^spèce des

îles Sandwich appai-tcnauL au nièuie genre et dé-

crite par PfeifTer sous le nom de CJiamissoi. Je

maintiens provisoirement, à cause du rapproche-

ment fait par Tauteur, son Hélix dans les Mycro-

cysds ; cependant ses analogies avec VHelix Cha-

ruissol ne me semble point si grandes qu'il le dit.

Il aurait été difficile de su|)poser que les petits

Microcystis manquassent dans notre colonie ; on

doit considérer commeappartenant à cette série la

plupart des Espèces de sa faune publiées sous le

nom impropre de Zonites ou mieux Hyalinia (dans

la pensée des auteurs). La présence d'Espèces du

type de nos Hyalinies Européennes dans les iles

de la Mer du Sud est loin d'être absolument prou-

vée
;

je ne serais pas étonné que les H. Atiiiato-

iiieiisis, Zonites Viticnsis et autres eussent leur

animal conformé comme celui des Mycrocyslis^.

Ce type parait du reste se modifier passable-

ment dans les iles de la Mer du Sud
;

parmi les

1. L'ombilic est recouvert d'une sorte d'épipliragmc sur un

exemplaire de ma coUecLion du Zonilcs Viticnsis ; ce fait se

remarque chez, la plupart des Microcystes perforées. Le llya-

liiia [ConiUus] Layardi, Thomson (in Proc. Zool. Soc, 1885),

est une vraii; Microcyste très voisine des cxcrcsccns, noclu-

lala. etc., etc.
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formes qui s'y relient, les unes sont étroitement

perforées et se rapprochent en petit des Espèces

Indiennes, les autres sont imperforées et dans ce

cas la cohimelle s'épaissit plus ou moins {M. cal-

lifera, Desniaznresi, etc.), ou est dentée {M. ex-

crescens). Quelquefois, dans le Mlcroscystis ensi-

fera^ des îles Samoa, par exemple, on observe

une lamelle palatale bien marquée, ainsi que chez

les Endodonta.

6. CHAROPA, Albers.

Ce genre comprend la série la plus nombreuse
parmi les formes hélicoïdes de la Nouvelle-Calé-

donie
; celles qui le constituent se groupent autour

du type, la C. coma de Nouvelle-Zélande
; Taiiimal

n'est pas connu, ou tout au moins les Espèces

dont je m'occupe n'ont pas été étudiées à ce point

de vue ; quelques-unes présentent l'aspect de cer-

taines Bhytida et c'est à ce genre qu'elles ont été

rapportées par les auteurs, et notamment par

Tryon. On les en distinguera par leur petite taille,

la présence de stries obliques plus ou moins

flexueuses, quelquefois obsolètes, le plus sou-

vent assez fortes, parfois lamelleuses, l'absence

de sillons spiraux et le peu de brillant du test

unicolore, tacheté ou orné de fulgurations plus ou

moins distinctes. Le galbe général en est déprimé

1. Ancey, 1883 (Gastrodonta ensifcra, Mousson, 1869). La
ressemblance de cette coquille avec les Gastrodonta améri-

caines n'est que superficielle, et c'est la lamelle seule qui a

engagé Mousson à y placer momentanément sa coquille.
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cl l'ombilic loujoiirs ouvcri, le plii^ ri(((iK'iiiin('nl

rncmc 1res largement ouvcri. Aucune des Espèces

ne préscnlc de tendance à posséder une callosité

denliforme à la portion basilaire de l'ouverlurc,

mais on remarque chez trois types Néo-Calédo-

niens des lamelles spirales dans Tintérieur de

cette dernière. On en rencontre également chez

d'autres Espèces de diflercntes localités [C. Philip-

pinensis, Ancey'), et c'est ce qui constitue un lien

naturel entre les Charopa et les Pitys.

Les Charopa constituent un genre essentielle-

ment « Austral » dans sa distribution ; on en ren-

contre non seulement dans les régions méridio-

nales de la Mélanésie et de la Polynésie, mais

môme dans l'extrême sud de l'Amérique et de

l'Afrique ^. Les Espèces très nombreuses, ont été

décrites sous le nom de Patula, Helix^ etc. Les

Steplianoda n'en sont qu'une section.

Les Espèces Néo-Calédonienncs sont les sui-

vantes
;

je ne parlerai bien entendu, que de celles

qui ont été publiées :

a) Espèces de petite taille, à tours serrés, unico-

lores, à ombilic médiocre.

1° Pourvues de lamelles à l'intérieur :

G. Yincentina (H. Yincentina, Crosse),

C. Derbesiana (H. Derbesiana, Crosse),

1. Ancey, 1886, Endodonta Philippinensis Semper, in : I.andni.

Pliilipp., III, p. 140, 1874.

2. Toutes celles-ci ont été rattachées à la section des Pella
par PfeifTer. mais à grand tort.
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G. Beilicrci (H. BcvVicr ci, Crosse^).

2o Dépourvues de toute lamelle intérieure :

C. décréta (H. décréta, Gassies),

C. confinis (H. confinis, Gassies),

C. Noumeeiisis (H. Noumeensis, Crosse).

D'après un individu authentique de cette Es-

pèce, reçu de M. Marie, la spire n'est pas du tout

concave au centre, mais seulement plane au som-

met. Comment s'étonner qu'avec des descriptions

ainsi faites, corroborées par des figures au-dessous

du médiocre, on puisse difficilement s'y recon-

naître ? Certes, une bonne diagnose accompagnée

d'une description moins vague, et comparative,

eût mieux valu à tous les points de vue. '

C. subcoacta (Hélix subcoacta, Gassies).

M. Marie m'a également communiqué cette co-

quille ; elle est fort voisine de la précédente.

C. rhizophorarum (H. rliizophorarum, Gas-

sies),

C. Koutoumensis (H. Koutoumensis, Gas-

sies),

C. vetula (H. vetula, Gassies),

C. subtersa (H. sublersa, Gassies),

C. saburra (H. saburra, Gassies),

C. Taslei (H. Taslei, Crosse),

C. Lamberti (H. Lamberli, Crosse).

1. Non Hélix Berlieri, Morelet in « Journ. de Concli., 1857,

p. 39 )), espèce algérienne de la série des Xérophiles.



—307 —
C. oslioluni (II. osliolmn, Crosse),

C. iriorosiila (II. moiosiila, (jassics\

G. iiielalciicaruni (II. incialciicariim (iassies).

b. Espèces de taille plus grande, le plus sou-

vent comme vcloulécs et ornées de stries lamel-

leuses, de couleur généralement moins Icrne, à

dernier tour ordinairement plus dilaté, souvent

maculées ou oinées de dessins rougeàtres sur un

fond clair :

C. Kanakina (Ilelix Kanakina, Gassics),

Cette Charopa, que son auteur a, postérieure-

ment à sa description, méconnue, en la prenant,

par manque de coup d'œil, pour une jeune RJiylida

insequaiis, est au contraire une bonne espèce, ex-

trêmement voisine de la G. radicalis' des îles

Tonga, elle en diffère seulement par sa couleur

uniforme et l'accroissement un peu plus rapide

de ses tours.

C. pinicola (Helix pinicola, Pfeiffer, Gassies,

Crosse, etc.),

G. costulifera(II. cosluliferaj/'/é/y/e/-, Grissies,

Crosse, etc.).

Sous ce dernier nom on a confondu, à titre de

variétés, diverses formes très distinctes, dont

l'une, non costulée et de petite taille, m'a été

adressée par M. Sowcrby, sous le nom de Socia.

C. rusticula (Hel. rusticula, Gassies),

1. Ancey, 1885, Patiila radicalis. Mousson, 1869.
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G. dispersa (H. dispersa, Gassies),

C. Melitge (H. Melitœ, Gassies).

Cette Espèce est quelque peu voisine, surtout

pour la sculpture et la couleur, de la Calliope.

G. Galliope (H. Galliope, Crosse),

G. Bazini (H. Bazini, Crosse).

Gelte forme est voisine de quelques-unes de

celles que l'on a voulu réunir à la costulifera de

PfeifTer, notamment de celle qui m'a été adressée

sous le nom inédit de socia.

c) Espèce à péristome sinueux, profondément

émarginé à l'angle supéro-apertural, commechez

la C. proxima (Patula proxima de Garrett), des

îles Hervey.

C. alveolus (Hélix alveolus, Gassies).

7. SAISSETIA {Bayle, mss. IS86; Platystoma, Anceij 1882,

non Klein).

S. Baladensis (H. Baladensis, Soiiverbie),

S. oriunda (H. oriunda, Gassies),

S. Bruniana (H. Bruniana, Gassies),

S. Perroquiniana (H. Pcrroquiniana, Crosse).

**

S. Turneri(H. Turneri, P/ei/fer)^

S. occlusa (H. occlusa, Gassies),

S. astur (H. astur, Souverbie).

S. Saisseti (H. Shis^qù., Montrouzier)^ '
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S. Goulardiana (II. (loiilardiana, Crosse).

Ce genre, voisin des Ampliidoxa, AlOcrs, nie

parait jusqu'ici spécial à la Nouvelle-Calédonie
;

les Espèces sont édenlules ou pourvues à la base

de l'ouverture d'un tubercule calleux et denli-

forme, dont la présence est sans doute le résultat

d'une influence analogue à celle que subissent les

Macularia bidentées delà province d'Oran et quel-

ques Espèces Néo-Calédoniennes de Microinpha-

lia. L'accroissement des tours est rapide, le der-

nier est grand, déprimé, arrondi à son pourtour;

l'ombilic, toujours étroit, est partiellement caché

par une expansion du bord columellaire et habi-

tuellement recouvert par une sorte de membrane

très mince. Le péristome tranchant est sinueux et

plus ou moins épaissi à sa base et vers la région

columellaire. Le test est mince, lamclleux ou lisse,

uniforme ou parsemé de maculations brunes sur

un fond clair.

8. EL/EA, Hutton, 1883.

E. Opaoana (H. Opaoana, Gassies).

Cette Espèce est voisine de VE.gradata (H. gra-

data, Goiild] Patula gradata , Mousson) des îles

Tonga, ce que la description de Gassies ne pour-

rait guère faire supposer. Elles me paraissent

toutes deux appartenir à la mêmesérie que VHelix

rapida., des Nouvelles-Hébrides.

Bull. Soc. mnlac. France. V. Mars 1888. —24
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9. TROPIDOTROPIS, Amri], 18S.T.

T. Irichocoma (H. trichocoina, Crosse).

L'Espèce pour laf|uclle je crée celte nouvelle

coupe est remarquable par la nalure de son épi-

démie, sa carène aiguë, sa taille relativement

forle, son large ombilic en entonnoir, sa spire à

peine convexe à tours plans.

10. ACANTHOPTYX,Ancm, 1^87.

A. acanthinula (11. acanlliinula, Crosse).

Ce n'est qu'après avoir longuement liésilé,

que je me suis décidé à séparer génériqucment

cette petite coquille des Charopa et des autres

groupes néo-calédoniens. La nature de -son épi-

derme et de ses lamelles est analogue à celle de

la Pitys stellula des lies Sandwich qui me parait

cependant bien appartenir à la même série que la

P. coiitorta^ également du môme Archipel. J'ai

donc supposé d'abord qncïaca/it/niiala de Crosse

était une forme aberrante du genre Charopa
;

mais sa coloration, la dépression de sa spire qui

est même légèrement concave, joints au caractère

tiré de son épiderme tout particulier me parais-

sent justifier sa séparation.

11. MO.NOMPHALUS,Ancey, 18^2 (= Psyra, Hutlon, 1883).

La Psyra diinorpha., type du g. Psyra (Hutton),

ne diffère aucunement au point de vue des carac-

tères génériques des Monomphalus. Elle est même
très voisine de VHechelianus.
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M. Bavayi (II. Bavayi, Crosse),

M. Rossilcri (II. Ilossiteri, Crosse, non Ansras;

II. Ilcckcliana, Crosse).

Celte Espèce doit conserver le nom primitive-

ment imposé par Tauteur, puisqu'elle appartient à

un genre différent de celui où doit se placer

VHélix Rossiteri, Angas.

M. Gentilsianus (H. Gentilsiana, Crosse),

M. cerealis (H. cercalis, Crosse),

M. Lifuanus(H. Liinan'd, Montrouzier).

12. RHYTIDOPSIS. Anci-y, 1882 (Frulicicola, Hiitlnn, 1883,

non lldd).

Les espèces néo-zélandaises, telles que les

H. gramim, H. piliila, etc., appartiennent à ce

groupe et sont même fort voisines des Rhyt. P'r-

vostiana, corymbus, etc.

Ce genre diffère par sa dentition des Microm-

phalia (Saint-Simon).

R. chenolitis (H. chelonites, Crosse).

Un bel exemplaire de celte Espèce, appartenant

à ma collection, mesure 12 mill. de diamètre et

constitue une forme major.

R. Prevostiana (H. Prcvosliana, Crosse),
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R. corymbiis (H. corymbus, C/'osse),

« *

?R. miniilula (II. miniilula. Crosse).

13. MICROMPHALIA, Ancnj, 1882.

M. Abax (H. Abax, Marie),

M. Vieillardi (H. Vieillardi, Crosse c\ Marie),

M. Calcdonica (H. Calcdonica, Crosse).

M. Lonibardeaui (H. Loiiil)ardeaiii, Montrou-

zier).

Cette dernière coquille diffère sensiblement

des précédentes par diverses particularités. Je la

distingue provisoirement comme type d'un nou-

veau sous-genre, sous le nom de Plesiopsis (An-

cey). Son aspect est beaucoup plus ramassé, l'en-

roulement de ses tours est plus serré, le dernier

est beaucoup plus haut, plus volumineux, son om-

bilic est plus grand et les tubercules internes sont

plus nombreux et disposés différemment. Les

côtes lamelleuses de la surface sont beaucoup

moins obliques et en même temps flexueuses et

Touverture plus verticale.

Une petite coquille de Nouvelle-Zélande pour

laquelle je propose le terme générique de Ptycho-

don (P. leiodon, Ancey), fort improprement rap-

portée au genre américain Slrobila, Morse, avec
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lequel elle n'a aucun ia|)|)orl ', semble cire une

miniature de Vllcli.v Lonibardcani, cionl elle a le

faciès et la tonne, Tombilic est pelil, cylindrique,

mais bien ouvert ; les costulalions lamelleuses de

la surface ont la nicnie direction et le mêmeas-

pect ; la coquille est variée de brun sui' un fond

d'un jaune paille clair et l'ouverture est obstruée

par de nombreuses lamelles sur sa fac^e pariétale

aussi bien qu'à la région palatale.

Le nom de leiodiis doit être modifié en celui de

leiodoR, parce que M. liutton, l'auteur de l'Espèce,

l'a tiré du grec (XeIoc, laevis ; oSôuç, dent) et que oà'ouç

ne j>cut faire odas en latin.

U. RHYTIDA, Mhevu.

R. inaequalis, Albers (H. inœqualis, Pfeiffer)^

R. Ferrieziana, Crosse (H. Ferrieziana, Crosse^

olim),

R. Goguiensis, Crosse (var. := Paulucciœ,

Crosse ::= testudinaria, Gassies),

R. Beraudi, Crosse [U. Beraudi, Gassies),

R. subsidialis, Crosse,

R. multisulcata, C/'o^^-e (H. multisulcata, Gas-

sies).

A celte Espèce M. Gassies a joint, à titre de va-

riétés, plusieurs formes qui sont à coup sûr con-

stantes et spécifiquement distinctes.

1. I^e nombre et la disposition des lamelles internes, qui ne

sont du resie pas identiques, ont sans doute donné lieu à cette

méprise.
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R. liileolina, Crosse (II. lalcolina, Gassies =

Deplanchesi, Gassies),

R Yahouensis, Aiicey (II. Yahouensis, Gas-

sies)^

R. rufotincta, Crosse (H. rufotincta, Gassies),

R. Candeloti, Crosse,

R. Ouvcana, Crosse (II. Ouveana, Soiiverbie),

R. subnitens (H. siibnitens, Gassies),

R. Gonccpfioncnsis, Crosse (II. Conccplio-

nensis, Gassies).

R. Raynali, Crosse (H. Raynali, Gassies).

15. PSEUDOMPHALUS,A«(rj/, 1882.

Ce genre ressemble bcaucoii[) à VHeli.v iiaiiliii-

forinis, de Lombardie, mais il est certainement

beaucoup plus voisin des Diplomphalus et même
des Monomphalus.

P. Fabrei, Ancey (H. Fabrei, Crosse),

P. Megei^ .l/ice?/ (H. Megei, Lambert).

16. DIPLOMPHALUS, Crosse.

D. volutella, Ancey (H. volutella, Gassies,

non Hélix (melius Hyalinia) volutella, Pfeif-

fer ; H. Cabriti, Gassies; Dipl. Cabriti,

Crosse). Cette Espèce doit reprendre le

nom de volutella, primitivement imposé par

M. Gassies, puisque VHélix volutella (Pfeif-

fer), qui n'est mêmepas une Hélix, appar-
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.lient à un aulre ^cnic, cl (|iic le nom de

voliilclln rcsie lil)re dans le génie Diploni-

j)Ii;iliis.

I). Seljerli, Maric^

1). Yaysseli, Marie

^

1). Mai'iei, Crosse,

1) Monti'ouzieri,^ Crosse (II. Monli-ouzieri, Son-

ver bie).

17. MICROIMIYCHA, Aw,'!/, 1S8:2.

Coquille très petite, à nombre de tours assez

restreint, de couleur uniforme, presque plane au-

dessus, fort peu concave, à ouverture très déta-

chée, et grimaçante par suite de l'épaississcment

considérable du labre et du dévelopjjement du

bord gauche. M. Grosse s'est trompé sur le nombre

des tours de spire de celle petite coquille et a

commis en mêmetemps une erreur d'appréciation

vraiment impardonnable en l'assimilant aux Es-

pèces américaines des genres Polygyra de Say et

Anchistoma de Klein, avec lesquelles elle a fort

peu d'analogie, mais seulement une ressemblance

plus superficielle que réelle,

M. microphis (H, microphis, Crosse).

UHeli.c Viiuoiitiaiui, que je n'ai pas comprise à

dessein dans le catalogue précédent est incontes-

tablement une co(|uille jeune. Quant aux Hélix

cespitoides, Fischer (= H. Cooperi, IT. (t. Biiiney,



—376 —
cf. Aiicey in : Natur. Sicil. 1882), Eva, Villandrel,

Aphrodite et JHensckei, elles ne sont pas Néo-Calé-

doniennes.

Bull. Soc. nialac. France. V. Mars 1888.
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